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Dossier 1 : Questions de bioéthique

L’euthanasie et l'avortement
Objectifs pour l'examen

Enracinement existentiel – questionnement de départ.
Aujourd’hui, l’évolution technologique, les progrès médicaux sont tels que nos conditions d’existence sont améliorées. Notre espérance de vie augmente. La perception que nous avons de notre corps et de la vie change.

D’autre part, l’évolution des mentalités conduit les pays à légiférer sur des pratiques auparavant interdites, comme l’euthanasie et l’avortement. Si ces pratiques deviennent légales, est-ce pour autant que l’homme peut agir sans réfléchir ? Peut-il disposer de son corps sans contrainte ? 

Face à cette réalité, le jeune sera amené à se questionner à propos de la responsabilité qu’a l’homme vis-à-vis de ses actes, de son prochain et de sa propre vie : est-il libre ? Quels sont ses droits ? Doit-il respecter des règles ? Quels sont ses devoirs ?

Ainsi, le jeune est encouragé à se positionner et devenir acteur de sa propre vie.
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	Compétences et niveau de maîtrise :

1. Formuler une question d’existence (voir enracinement existentiel ci-dessus) : 

Concernant l’euthanasie et l’avortement, l’élève sera capable de se questionner à propos de la responsabilité qu’a l’homme vis-à-vis de ses actes, de son prochain et de sa propre vie : est-il libre ? Quels sont ses droits ? Doit-il respecter des règles ? Quels sont ses devoirs ?

2. Elargir à la culture : 

Approfondir la question de départ avec l’éclairage des sciences humaines (Sociologie et sciences économiques). Analyser différentes formes d’expression : la communication publicitaire.

· Restituer la matière et l’appliquer à un nouveau texte
· Définitions

· Aspect juridique (loi belge) 

· Hippocrate : biographie et comparaison entre le serment d’Hippocrate et la Déclaration de Genève

· Vocabulaire
3. Comprendre le christianisme : 

Approfondir la question de départ avec l’éclairage avec l’éclairage de la foi chrétienne (comprendre le principe de vie des franciscains, analyser un texte biblique « Choisir la vie » et « L’homme riche », analyser l’extrait d’une encyclique).

· Restituer la matière et l’appliquer à un nouveau texte
· Position de l’Eglise concernant ces pratiques
· Les soins palliatifs
· Positions des différentes religions et les arguments avancés.
· Vocabulaire
4. Organiser une synthèse porteuse de sens : 

L’élève sera capable de construire une argumentation éthique à propos des pratiques de  l’avortement et de l’euthanasie (émettre des arguments « pour » et « contre »)
· Question de synthèse sur le cours : Grâce au cours, présente deux arguments POUR et deux arguments CONTRE la pratique dont tu ne parles pas dans ta rédaction (euthanasie OU avortement). 

     Fais référence aux définitions, à la loi belge, au serment des médecins et le point de vue des religions dont le point de vue catholique. (( 3 phrases par argument)
· REDACTION DE SYNTHESE : « Pour ou contre l’avortement ? Pour ou contre l’euthanasie ? » 

Critères dévaluation : ( Emettre son avis de manière claire et structurée  ( Argumenter son propos (au moins 2 arguments distincts) ( Faire référence au cours (au moins 2 parties distinctes du cours dont une référence chrétienne)  ( 15 phrases  ( Usage adéquat de la langue française
Afin de préparer correctement votre rédaction, il est indispensable de bien relire le cours après l'avoir étudié.
5. Communiquer : 

Utiliser correctement la langue française ; exprimer clairement son point de vue et l’argumenter ;  écouter et participer activement au cours.


Chapitre 1 : Expression des représentations
( Compétences : Formuler une question existentielle ; argumenter son avis en respectant le bon usage du français.

a) Discussion à partir de dessins

b) Rédaction : Pour ou contre l’euthanasie ? Pour ou contre l’avortement ?

Consignes : 

Emettre votre avis de manière claire et structurée à propos de ces deux pratiques.
Argumenter son propos (au moins 2 arguments convaincants).

Produire deux textes distincts et 8 phrases par texte.

Chapitre 2 - Définitions

( Compétences : Interroger les sciences et les sciences humaines ; utiliser les outils de communication de manière adéquate : Internet, communication orale et écrite.

c) Recherche Internet

Consignes

· Rechercher des informations au sujet des thèmes suivants :

· Définitions des termes : avortement, IVG, avortement thérapeutique, avortement spontané.

· Définition des termes et recherche : embryon, fœtus, le développement de l’embryon de la conception à la naissance.

· Définitions des termes : euthanasie, euthanasie active/ passive, suicide médicalement assisté, acharnement thérapeutique

· Expliquer en quoi consistent les soins palliatifs : où cela se pratique t’il ? Qui est concerné ? Quel est leur objectifs ? En quoi cela consiste concrètement (gestes et actes effectués vis-à-vis du malade), + un exemple concret près de chez nous.

· Sélectionner 2 sources d’information 

·  Utiliser un moteur de recherche de manière efficace)

· Analyser la source 

· Préciser les données de la source 

· Analyser sa fiabilité selon la grille ci-dessous.)

· Elaborer une synthèse  

· Sélection des infos en fonction du thème demandé 

· Exactitude du propos

· Orthographe

Comment lire les infos sur Google ?
	En Bleu
	Titre de la page
	Euthanasie - Wikipédia

	En vert
	Adresse URL de la page
	fr.wikipedia.org/wiki/Euthanasie 

	En noir
	Extrait du texte ou descriptif de la page
	À l'origine, l'euthanasie (gr: ευθανασία - ευ, bonne, θανατ mort) désigne l'acte mettant fin à la vie d'une autre personne pour lui éviter l'agonie. Dans une ...


Chapitre 3 -  La loi belge
A) Recherche Internet
Consignes

· Rechercher des informations au sujet des thèmes suivants :

· Que dit la loi belge à propos de l’avortement ? Cette pratique est-elle légale ou dépénalisée ? Explique ces termes. Détaille les conditions fixées par la loi pour exécuter cet acte.

· Que dit la loi belge à propos de l’euthanasie ? Cette pratique est-elle légale ou dépénalisée ? Explique ces termes. Détaille les conditions fixées par la loi pour exécuter cet acte.

· Sélectionner 2 sources d’information (voir chapitre 2)

· Analyser la source 

· Elaborer une synthèse des infos recueillies

Recherche Internet : Grille d’analyse du site sélectionné
	Adresse du site
	.................................................................................................................

	Nature du site
	· .com   
	· .be /.fr
	· .ac
	· .org
	· Autre : 

	
	Conclusion : ...........................................................………..................………

.................................................................................................................



	Objectifs du site
	· Informer
	· Vendre
	· Divertir
	· S’exprimer librement

	
	· Enseigner
	· Autre : ……….…………………………………………

	Auteur(s)
	.................................................................................................................

.................................................................................................................

	Niveau d’expertise des auteurs
	· Connaît le sujet (touche son métier, est universitaire,…)


	· Ne connaît pas le sujet

	Attitude de l’auteur vis-à-vis du sujet
	· Propos objectif 

(aborde la question de manière neutre, essaie d’être fidèle à la réalité,…)
	· Propos subjectif 

(dit son avis personnel, défend son point de vue, est impliqué sentimentalement dans le sujet,…)

	Autres observations
	.................................................................................................................

.................................................................................................................

.................................................................................................................

	Conclusion sur la fiablilité du site
	………… / 10  car .....................................................................................

.................................................................................................................


Recherche Internet : Grille d’analyse du site sélectionné

	Adresse du site
	.................................................................................................................

	Nature du site
	· .com   
	· .be /.fr
	· .ac
	· .org
	· Autre : 

	
	Conclusion : ...........................................................………..................………

.................................................................................................................



	Objectifs du site
	· Informer
	· Vendre
	· Divertir
	· S’exprimer librement

	
	· Enseigner
	· Autre : ……….…………………………………………

	Auteur(s)
	.................................................................................................................

.................................................................................................................

	Niveau d’expertise des auteurs
	· Connaît le sujet (touche son métier, est universitaire,…)


	· Ne connaît pas le sujet

	Attitude de l’auteur vis-à-vis du sujet
	· Propos objectif 

(aborde la question de manière neutre, essaie d’être fidèle à la réalité,…)
	· Propos subjectif 

(dit son avis personnel, défend son point de vue, est impliqué sentimentalement dans le sujet,…)

	Autres observations
	.................................................................................................................

.................................................................................................................

.................................................................................................................

	Conclusion sur la fiablilité du site
	………… / 10  car .....................................................................................

.................................................................................................................


Chapitre 4 - Aspect médical : Le serment d’Hippocrate 
A. Biographie d’Hippocrate 

Hippocrate est né à Cos (Grèce) en …………… avant J-C. Il est issu des Asclépiades, une ……………………………………………………… qui prétend descendre en droite ligne du dieu Asclépios. A l'époque d'Homère (8ème siècle av J-C), Asclépios n'était pas encore un dieu, mais le prince de Tricca en Thessalie, réputé pour son savoir médical. Les Asclépiades rendirent d'éminents services à la patrie.

Dans la famille d'Hippocrate, ………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

 La formation d'un bon médecin dans l'Antiquité englobait très certainement la rhétorique et très vraisemblablement la philosophie.

L'enseignement de la médecine était essentiellement ……………………………………………

Toutefois, Hippocrate a pu bénéficier pour son apprentissage d'une ……………………… ……………………………………………………………………………………  elle-même. Le grand-père d'Hippocrate aurait déjà écrit des ouvrages de médecine, peut-être de chirurgie.

Après sa formation dans le cercle familial, Hippocrate exerça d'abord la médecine à Cos. Hippocrate eut ………………………………… qu'il forma à la médecine suivant la tradition familiale, et une fille. 

Le roi des Perses Artaxerxès Ier aurait tenté en vain de s'attacher les services d'Hippocrate.

Dans les années précédant 420 avant J.-C., Hippocrate se rendit avec ses fils en Thessalie (Grèce septentrionale). Hippocrate ne revint jamais à Cos, mais garda des liens étroits avec sa ville natale.

L'œuvre hippocratique comporte des ……………………………………………………………… sur les malades mentionnant leur origine géographique, ce qui permet de suivre sur la carte les endroits où la médecine hippocratique a été exercée. Les cités les plus lointaines ayant bénéficié des soins hippocratiques en dehors de la Thessalie, seraient Athènes, Delphes, Corinthe, les îles de Syros et de Délos au sud et la cité d'Odessa sur la côte ouest de la mer Noire.

 Hippocrate mourut à Larissa, en Thessalie, à un âge avancé. La date de sa mort est située entre les années………… et …………… avant J.-C.

(Les connaissances médicales en Grèce antique 

…………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………
B. Comparaison entre le serment d’Hippocrate et la déclaration de Genève.

Consignes - Réponds aux questions suivantes :
	1) Quelle est la date de création de ces textes ?
	Serment d’Hippocrate 
	

	
	Déclaration de Genève
	


2) Cite le texte dans lequel on parle explicitement de l’euthanasie et l’avortement.

….…….………………………………………………………………………………………………..………………………

3) Dans le serment d’Hippocrate, l’avortement est-il permis ?  Oui   -   Non

Souligne la réponse adéquate et justifie ci-dessous :

Extrait du texte : …………………………………………………………………………………………………………

………..…………………………………………………………………………………………………………………………

Reformule avec tes mots : ……………………………………………………………………………………………

………..…………………………………………………………………………………………………………………………
………..…………………………………………………………………………………………………………………………

4) Dans le serment d’Hippocrate, l’euthanasie est-elle permise ?  Oui   -   Non

Souligne la réponse adéquate et justifie ci-dessous :

Extrait du texte : ………………………………………………………………………………………………………

………..…………………………………………………………………………………………………………………………

Reformule avec tes mots : …………………………………………………………………………………………
………..………………………………………………………………………………………………………………………
………..…………………………………………………………………………………………………………………………
5) Ecris 2 phrases du serment de Genève qui donnent une indication sur le sujet et interprète-les :

Extrait du texte : …………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………

Interprétation : …………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………

Extrait du texte : ………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………

Interprétation : …………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………

6) Cite 2 points communs entre les deux textes.

…………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………

Comparaison entre le serment d’Hippocrate et la déclaration de Genève.
· Texte original
« Je jure par Apollon médecin, par Asclépios, par Hygie et Panacée, par tous les dieux et toutes les déesses, les prenant à témoin, de remplir, selon ma capacité et mon jugement, ce serment et ce contrat; de considérer d'abord mon maître en cet art à l'égal de mes propres parents; de mettre à sa disposition des subsides et, s'il est dans le besoin, de lui transmettre une part de mes biens; de considérer sa descendance à l'égal de mes frères, et de leur enseigner cet art, s'ils désirent l'apprendre, sans salaire ni contrat; de transmettre, les préceptes, des leçons orales et le reste de l'enseignement à mes fils, à ceux de mon maître, et aux disciples liés par un contrat et un serment, suivant la loi médicale, mais à nul autre.

J'utiliserai le régime pour l'utilité des malades, suivant mon pouvoir et mon jugement; mais si c'est pour leur perte ou pour une injustice à leur égard, je jure d'y faire obstacle. Je ne remettrai à personne une drogue mortelle si on me la demande, ni ne prendrai l'initiative d'une telle suggestion. De même, je ne remettrai pas non plus à une femme un pessaire abortif. C'est dans la pureté et la piété que je passerai ma vie et exercerai mon art. Je n'inciserai pas non plus les malades atteints de lithiase, mais je laisserai cela aux hommes spécialistes de cette intervention. Dans toutes les maisons où je dois entrer, je pénétrerai  pour l'utilité des malades, me tenant à l'écart de toute injustice volontaire, de tout acte corrupteur en général, et en particulier des relations amoureuses avec les femmes ou les hommes, libres ou esclaves. Tout ce que je verrai ou entendrai au cours du traitement, ou même en dehors du traitement, concernant la vie des gens, si cela ne doit jamais être répété au-dehors, je le tairai, considérant que de telles choses sont secrètes. 

Eh bien donc, si j'exécute ce serment et ne l'enfreins pas, qu'il me soit donné de jouir de ma vie et de mon art, honoré de tous les hommes pour l'éternité. En revanche, si je le viole et que je me parjure, que ce soit le contraire. »
Traduction : J. Jouanna, Hippocrate, Paris, Librairie Arthème Fayard, 1992.
Texte grec : ed. E. Littré, Oeuvres complètes d'Hippocrate, Baillière, Paris 1844

·  Adaptation selon la Déclaration de Genève (1994)

« Au moment d'être admis au nombre des membres de la profession médicale, je prends l'engagement solennel de consacrer ma vie au service de la personne humaine.

Je garderai à mes maîtres le respect et la reconnaissance qui leur sont dus.

J'exercerai mon art avec conscience et dignité.

Je considérerai la santé de mon patient comme mon premier souci.

Je respecterai le secret de celui qui se sera confié à moi, même après sa mort.

Je maintiendrai, dans toute la mesure de mes moyens, l'honneur et les nobles traditions de la profession médicale.

Mes collègues seront mes frères.

Je ne permettrai pas que des considérations de religion, de nation, de race, de parti ou de classe sociale, viennent s'interposer entre mon devoir et mon patient.

Je garderai le respect absolu de la vie humaine, dès son commencement.

Même sous la menace, je n'admettrai pas de faire usage de mes connaissances médicales contre des lois de l'humanité.

Je fais ces promesses solennellement, librement, sur l'honneur. »

Source : Site de l’Ordre des médecins (Belgique)
C. Vidéo : A-t-on le droit de donner la mort ?
Regarde la vidéo et résume sous forme de tableau les arguments avancés pour ou contre l’euthanasie.
( Résumé du documentaire
En janvier 2000 en France, le Comité d’éthique a publié un avis intitulé « Fin de vie, arrêt de vie, euthanasie » qui reconnaît dans des circonstances rares et exceptionnelles une exception d’euthanasie. Cet avis a eu l’effet d’une bombe à propos de ce sujet encore tabou. Divers membres du Comité d’éthique présentent leur point de vue face à ce problème.

Jean-François Collange, théologien protestant. Le dilemme qui se posait aux membres de ce comité est de savoir s’il fallait ou non dépénaliser l’euthanasie. En effet, garder une pénalité permet de freiner cette pratique ; par contre, si elle n’est plus un crime, il est dangereux que beaucoup de personnes en abusent. Ce serait valoriser  « une société où on aurait tendance à se débarrasser un peu trop vite des vieux ».

Hôpital Bichat. La mort ne se déroule plus comme avant. On constate que 70% de la population meurt à l’hôpital. Le développement des progrès techniques offrent la possibilité de prolonger la vie. 

Mais quelle est la limite : jusqu’où peut-on aller dans la réanimation ? 

Sadek Beloucif, réanimation. Toutes ces machines (pour respirer, manger, épurer le sang) donnent un sentiment de violence vis-à-vis du patient. C’est inhumain.

Geneviève Barrier. Cette anesthésiste pense que les moyens techniques sont devenus tellement efficaces qu’on se pose la question : est-ce moral de réanimer une personne en fin de vie ou de prolonger sa vie de quelques semaines ? 

Cette question est celle de l’ acharnement thérapeutique. 

Denys Pellerin, Chirurgien. Sur ce point, le comité était d’accord ; leur réponse est « non ». L’obstination est déraisonnable. Mais ensuite, des positions philosophiques très différentes se sont exprimées dans le débat au sujet de cas précis.

Henri Caillavet, ancien ministre. Selon lui, l’euthanasie est une nécessité. En effet, la vie, ce n’est pas de la biologie ajoutée à de la biologie, c’est une culture, c’est un rapport avec le monde extérieur, avec notre vécu , nos relations. L’euthanasie est un acte de nécessité (un acte moral), c’est un devoir à accomplir. Il a aidé son père à mourir et après, il se sentait apaisé.

Olivier de Dinechin, Jésuite. Lui pense que, comme la naissance, la mort est un don de Dieu; c’est quelque chose dont je suis l’usufruitier c’est-à-dire que j’utilise sans la posséder, dont je ne suis pas au départ et à la fin le maître . Il pense aussi que l’accompagnement du mourant procure de l’ apaisement, la paix pour ceux qui restent tandis que mettre fin à sa vie procure un sentiment de malaise, de culpabilité, des silences.

Réunion d’une équipe médicale.  L’équipe médicale doit décider de la mise en place de la dialyse ou pas. 2 positions s’affirment :

· « Si on arrête, on la tue » La jeune femme a le sentiment que l’équipe lâche car elle est dépassée et ne sait plus rien faire. 

· « Elle souffre » « Elle est au bout du rouleau » Il y a un moment où l’on va trop loin en voulant soigner. On ne rend pas service. 

Geneviève Barrier . « Parler de la mort est facile quand on ne l’a pas vécu. Quand on voit les moments qui précèdent la mort, on devient de plus en plus humble. »

Jean-François Collange, protestant. Pour lui, ce n’est pas une question de droit. La personne au bout du rouleau ne dit pas : « J’ai le droit de mourir » mais :« Je n’en peux plus. Aidez-moi. ». Aider à mourir est une question de compassion, de solidarité.

Denys Pellerin et J. Michaud, juriste. Aspect juridique. Si l’euthanasie reste un crime, la décision d’euthanasie doit pouvoir se justifier par :

· une réflexion des personnes responsables, de toute une équipe, de la famille.

· le fait de connaître les volontés de la personne.

· la décision doit pouvoir être expliquée aux juges.

Le juriste précise que l’idée est de pouvoir soulever une exception d’euthanasie. Les accusés (ceux qui auraient aidé à mourir) pourraient demander aux tribunaux de réfléchir à la motivationde leur acte.

Geneviève Barrier, anesthésiste. L’euthanasie doit rester une exception. Le serment d’Hippocrate reste la règle, celle de soigner et de guérir. Mais certains cas ne rentrent plus dans la règle ; ces cas, elle les appelle « engagement solidaire ». C’est une question de solidarité ; ce n’est plus un médecin en face d’un malade, ce sont des personnes qui souffrent ensemble.

Aux soins palliatifs. Marie-Jeanne Dien, Sylvain Pourchet  Les patients ne veulent pas mourir mais veulent que « Cà s’arrête », pas la vie mais la maladie. Ils ont besoin d’exprimer leurs angoisses mais comme c’est difficile à entendre, on les fait taire. L’accompagnement est très important. « Il faut être présent » et répondre aux questions du patient et de l’entourage.

Les professionnels des soins palliatifs redoutent la dépénalisation de l’euthanasie qui ouvrirait la porte à toutes sortes de pratiques. (RQ : Les soins palliatifs sont apparus dans les années 80. Cette pratique est une médecine globale.)

J. Michaud, juriste. Les décisions du comité sont les suivantes :

· Refus de la dépénalisation de l’euthanasie qui reste un crime. 

· Développement des soins palliatifs.

· Refus de l’acharnement thérapeutique.

Marie-Jeanne Dien. L’exception est donc de l’ordre pénal et non médical. Le médecin n’a toujours pas le droitde donner la mort. Cet avis du comité d’éthique a en fait ouvert les portes pour mieux les refermer. Il va empêcher les pratiques clandestines et amorales. Si l’euthanasie devient exceptionnelle, elle n’existera plus. Cela permet de faire cesser l’hypocrisie.

Aux Pays-Bas , l’euthanasie est légalisée. Il faut plusieurs conditions :

· intervention par un médecin

· demande répétée et volontaire de la part du malade.

· le mineur de plus de 16 ans peut opter pour l’euthanasie sans l’accord de ses parents

Geneviève Barrier, anesthésiste. Une loi peut-elle rendre compte de toutes les situations particulières ? Elle donne l’exemple de la femme accidentée. Les règles générales ne suffisent plus. On se pose des questions auprès de chaque patient.

Chapitre 5 - Aspect religieux
A.  Réflexion autour de la vie

Réponds aux questions suivantes sur feuille séparée
· Brainstorming autour du mot « VIE »
· Analyse d’une affiche (par groupe)
1) Que t’inspire cette affiche ?

2) Décris l’illustration de l’affiche.
3) Que peut-elle nous apprendre à propos de la vie ?
· Début et fin de vie
1) Quand commence la vie ? Quel est le critère qui détermine le début de la vie ?

2) Quand finit-elle ? quel est le critère qui détermine la fin de la vie ?

Synthèse commune :

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

B. Comparaison entres différentes religions

· Les religions face aux enjeus bioéthiques (document du journal dimanche)
Consignes

Lis les encadrés concernant l’avortement, l’euthanasie et la contraception.

Pour chaque religion, précise si ces pratiques sont acceptées, tolérées ou refusées et justifie grâce aux informations du texte.

……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………
C. Le point de vue de l'Eglise et autres points de vues (Exposé oral)
……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………

Chapitre 6 - Conclusion : les arguments pour et les arguments contre l’euthanasie / l’avortement
Corrigés du prof

Chapitre 2 : Définitions et loi belge 
A – L’avortement 
· Définitions
	Avortement
	Expulsion hors de l’utérus de l’embryon ou du fœtus, causant la mort de celui-ci. Interruption prématurée de la grossesse.

	IVG
	Interruption Volontaire de grossesse. Synonyme d’avortement.

	Avortement spontané
	-Expulsion non provoquée du produit de conception avant le terme de moins de 6 mois après la fécondation ou moins de 180 jours de grossesse. Synonyme de fausse couche. (Doctissimo.fr)

- Perte d’une grossesse, sans intervention extérieure, avant 20 semaines

de gestation. (biblio.hmr.qc.ca)

	Avortement thérapeutique
	Interruption de grossesse en raison d'anomalies graves du fœtus ou lors d'une grossesse dangereuse pour la femme enceinte.(www.vulgaris-medical.com)

	Embryon
	Etre humain pendant les 2 premiers mois de son développement dans l’utérus maternel. (Larousse 2004)

	Foetus
	Nom de l’embryon du 3ème de la grossesse à la naissance. (Larousse 2004)


· Evolution du fœtus mois après mois (schéma sur internet)
· Loi belge
Date : 1990

L’avortement est dépénalisé c-à-d que les poursuites pénales sont abandonnées si un certain nombre de conditions sont remplies.

· la femme se trouve dans une situation de détresse 

· l’interruption est pratiquée avant la fin de la douzième semaine suivant la conception

· Délai de 5 jours entre la première 

     visite et l’acte médical

· elle se pratique dans des centres spécialisés (soutien et informations)

· rôle du médecin : écouter, aider à prendre une décision, mais surtout informer la patiente des risques et des autres solutions comme l’adoption.

L’avortement est toléré au-delà du délai de 12 semaines dans deux cas particuliers : 

· lorsque la grossesse met en danger la santé de la mère

· lorsque l’enfant à naître est atteint d’une affection grave, reconnue comme incurable.

Rq : la loi ne précise pas s’il s’agit d’une détresse économique, sociale, psychologique, contrairement à la loi espagnole qui parle de viol.

Définitions : 

· Légaliser : rendre conforme aux lois ; certifier l’authenticité d’un acte

· Dépénaliser : faire disparaître le caractère pénal qui était attribué à une infraction.

B – L’euthanasie
· Définitions
	Euthanasie
	L’euthanasie est « l'acte, pratiqué par un tiers, qui met intentionnellement fin à la vie d'une personne à la demande de celle-ci ». (Loi belge)

	Euthanasie passive
	Omission ou arrêt d’un traitement provoquant la mort du patient à sa demande.

	Euthanasie active
	Action effectuée par un tiers provoquant la mort du patient à sa demande.

	Suicide médica-lement assisté
	Fait de donner à un patient les moyens pour qu’il se donne la mort.

	 Acharnement thérapeutique
	Poursuivre un traitement lourd qui devient disproportionné par rapport au bien qu’en retire le patient.

	Soins palliatifs
	« Ensemble des soins apportés au patient atteint d’une maladie susceptible d’entraîner la mort une fois que cette maladie ne réagit plus aux thérapies curatives. Un ensemble multidisciplinaire de soins revêt une importance capitale pour assurer l’accompagnement de ces patients en fin de vie, et ce sur les plans physique, psychique, social et moral. Le but premier des soins palliatifs est d’offrir au malade et à ses proches la meilleure qualité de vie possible et une autonomie maximal (…) durant le temps qu’il lui reste à vivre." (Loi relative aux soins palliatifs du 14 juin 2002)


· Loi belge
Date : 2002

L’euthanasie est dépénalisée.

Conditions :

· Etre majeur (ou mineur émancipé)

· Etre capable et conscient au moment de la demande

· La demande est formulée de manière volontaire, réfléchie et répétée

· La patient se trouve dans une situation médicale sans issue et fait état d’une souffrance physique ou psychique qui pathologie grave et incurable

· Rôle du médecin : 

· Informer le patient de son état de santé, des possibilités thérapeutiques et des soins palliatifs.

· Arriver à la conclusion qu’il n’y a aucune autre solution raisonnable.

· Consulter un autre médecin indépendant.

· S’entretenir avec l’équipe soignante et les proches.

Rq : A quoi sert la loi ?

· La loi a pour but d’encadrer les citoyens dans les actes qu’elles vont poser. Elle offre un cadre juridique et donc une sécurité pour les citoyens. 

· Les lois concernant l’ euthanasie et l’avortement sont strictes et précisent clairement les conditions afin éviter les abus ou les dérives. Exemple : un avortement rapide et irréfléchi, euthanasier une personne pour des raisons économiques, eugénisme (sélection humaine en fonction des qualités génétiques) … N’oublions pas que ces pratiques donnent la mort et c’est pourquoi l’avortement et l’euthanasie restent illégaux (constitutifs d’infraction). 

· D’autre part, il existe des organes de contrôle qui font un bilan annuel des actes médicaux.

Chapitre 3 : Aspect religieux
A - Comparaison entres différentes religions (article du journal dimanche)
	
	Avortement
	Euthanasie

	Catholicisme
	Refusé : respect absolu de la vie humaine.
	Refusé : met fin à la vie



	Protestantisme
	Toléré en cas de détresse dans la majorité des Eglises protestantes 

Refusé chez les évangéliques.
	Refusé : reflète la prétention de l’homme à rester le « maître ». 

Mais cette demande doit être écoutée et non jugée.

	Orthodoxie
	Refusé : assimilé au meurtre

Tolérance : avort. thérapeutique
	Refusé : assimilé au meurtre pour celui qui y participe et au suicide pour le patient.

	Judaïsme
	Refusé car « contraire à la loi »

Tolérance : avortement thérapeutique avant le 41e jour
	Interdit : /

Tolérance : euthanasie passive

	Islam
	Interdit : agression contre la vie humaine.
Tolérance : avortement thérapeutique avant le 120e jour.
	Interdit : l’heure de la mort dépend de la volonté de Dieu.



	Bouddhisme
	Interdit : suppression de vie. (embryon = germe de vie qui doit être protégé comme une personne humaine).

Tolérance : avort. thérapeutique
	Accepté : Acte de compassion vers la libération.

Mais le patient doit être conscient pour se rendre compte de la descente vers la mort.


Remarques : 

· Toutes les religions accordent une grande importance à la personne humaine et au respect de la vie.
· Concernant l’avortement, beaucoup de religions sont tolérantes vis-à-vis de l’avortement thérapeutique. Si l’Eglise ne parle pas d’avortement thérapeutique, elle parle cependant d’ « avortement indirect ». L'Eglise catholique a "toujours admis l'avortement indirect", quand des soins prodigués à la femme enceinte pour lui sauver la vie "ont pour conséquence la mort du foetus", a précisé le porte-parole du Vatican.
· Concernant l’avortement, la question de l’identité humaine trouve des réponses différentes selon les religions. La question est de savoir à partir de quand un être vivant est considéré comme une personne. Voici  les réponses :

· L’Eglise catholique : tout être vivant est une personne « en devenir ».

· Le protestantisme : L’embryon acquiert une identité lorsqu’il est porté par un projet parental (désir de l’enfant).

· L’Islam : La Charia précise que l’embryon acquiert son statut d’être humain au 120e jour de la grossesse.

· Le judaïsme : Le Talmud précise que le fœtus est formé après 41 jours de grossesse.

· Bouddhisme : L’embryon est un germe de vie qui doit être protégé comme une personne humaine.
B - Le point de vue de l'Eglise
Source : Début et fin de vie. Apports théologiques. B.Lobet, Revue Informations, Sept 2006

· D’un point de vue bioéthique, l’Eglise catholique s’oppose à :

· l’avortement (même thérapeutique)

· la contraception (chimique ou mécanique)

· la manipulation génétique

· l’euthanasie active.

L’Eglise est contre l’acharnement thérapeutique et valorise les soins palliatifs.
· Analysons les arguments qui sous-tendent la logique de l’Eglise.

(1) La raison éthique universelle

L’Eglise veut rester fidèle aux valeurs de l’humanité : la dignité de la personne, le respect de la vie et les valeurs de fraternité et de solidarité.

Rq : Il existe des lois universelles qui, avant d’être inscrites dans les Constitutions, s’imposent à l’homme quels que soient sa race, sa religion, sa nationalité, sa santé, son état de développement…  De ces lois naturelles dépend la survie de l’espèce. Le premier principe est l’interdit du meurtre. Ce principe est d’ailleurs repris dans le Décalogue (« Tu ne tueras point ») et dans la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.

Les lois légalisant et dépénalisant l’euthanasie et l’avortement s’opposent donc à la loi naturelle et s’écartent du bien commun. 

(2) La raison théologique

Selon le chrétien : 

· La vie humaine est un don de Dieu. Dieu est créateur et gardien de chaque personne humaine. L’être humain ne se « fabrique » pas tout seul, il reçoit la vie et n’en est donc pas propriétaire ; il doit en rendre compte à Dieu.

· Pratiquer l’avortement ou l’euthanasie est une violation de la Loi de Dieu : « Tu ne tueras point »

